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En marge de la Polémique 
Hogue-Caiserman

“Nous ne pouvons comprendre qu’on nous reproche 
de nous (les Juifs) défendre... Je le répète encore, je ne 
comprends pas. C’est un droit élémentaire que de défen­
dre sa race aussi bien pour un juif que pour un canadien- 
Iraiiçais ou tout autre groupe ethnique du Dominion” 
c’est en ces termes que s’exprimait dernièrement M. H. 
Oaiserman, secrétaire général du Canadian Jewish Con­
gress.

Ceux qui n’ont pas suivi la campagne d’achat chez- 
ncus, ceux qui ignorent l’affaire Freeman-Tissol, ceux qui 
n'ont pu lire les articles de Clarence Hogue, économiste 
canadien-français et sa polémique avec le juif Caiserman 
croiront peut-être que M. C. Hogue a vertement attaqué 
l’élément juif de notre province.

Il faut se détromper. La prétendue insulte au peuple 
juif c’est un appel à la fierté de nos origines, la prétendue 
attaque c’est le rappel à nos canadiens-tfrançais si larges 
d’esprit qu’ils en sont anémiques, d’une des plus élémen­
taires vérités si élémentaire que tous les autres peuples 
le juif en tête, la pratique avec une rigueur exemplaire; 
c’est le grand principe que la charité bien ordonnée doit 
commencer par soi-même, c’est cette vérité foncière que 
nous avons oublié, nous canadiens-français, qu’il nous 
faut se rappeler, cette vérité que nous devons encourager 
et soutenir notre famille, les siens, ceux de notre race a- 
v nt les étrangers, qui souvent nous méprisent, qui nous 
Sv nt étrangers de mentalité, d’éducation, de croyances et 
/• apprennent de notre langue que les éléments informes, 
juste ce qu’il faut pour entrer en contact avec nous.

L’anglais et le juif encouragent les siens, dans les 
Banques, dans l’assurance, dans l’industrie, dans le com­
merce, dans l’artisanat, dans la profession et ils poussent 
jusque dans les détails les plus minutieux la pratique de 
l’encouragement des leurs. Nous connaissons des cas con­
crets qui illustrent bien cette manière de penser et d’agir. 
Nous avons connu l’un de ces étrangers qui faisait tout 
son argent avec nous canadiens-français, attendant néan­
moins d’aller à Montréal pour faire réparer sa montre a- 
Jin de donner cet ouvrage à l’un de ses compatriotes, nous 
en avons vu de ces étrangers se mettre à la gêne plutôt que 
d’avoir recours aux services canadiens-français, cela tou­
jours afin de ménager aux leurs les encouragements pé- 
cuniers; et cette anglaise dont parlait Clarence Hogue 
qui dernièrement, prête à prendre une police d’assurance 
de $5,000.00 avec conditions avantageuses, la refuser par­
ce que canadienne-française ! et ce juif dont parle M. Ho­
gue, qui après avoir fait son argent avec les canadiens- 
français refusait de s’assurer d’un agent d‘une compagnie 
canadienne-française, afin de pratiquer, d’encourager des 
agents juifs! et ces multitudes d’anglais et de juifs qui 
dans la vie courante ne touchent à aucun produit, aucune 
r archandise canadienne-française, qu’est--ce que leur con­
duite dénote? et ce sont de ces gens, M. Caiserman en tête, 
uni considèrent attaque contre leur race le mouvement 
d’achat chez nous !!!

Les protestations du juif Caiserman sont si stupides 
qu’elles en sont incroyables, elles dénotent la plus extra­
ordinaire des prétentions : M. Caiserman écrivant en sa 
qualité de secrétaire général du Canadian Jewish Con­
gress, ne fait pas autre chose que de nous annoncer q .e 
son peuple qui n’a rien colonisé, qui n’a rien défriché, qui 
n’a ouvert aucune de nos terres, construit aucune de nos 
route et bâti aucune de nos villes, qui est arrivé pau ' e 
de l’Europe central ou orientale, cela lorsqu il apprit que 
la table était mise au Canada et en particulier au Canada 
français, ce monsieur, dis-je, écrivant en sa qualité oth- 
cielle nous annonce que son peuple se considère ici en 
pays conquit, qu’il considère comme son droit celui de mo­
nopoliser et contrôler une partie de notre commerce et de
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défendre parce que quelques patriotes avertis ont amorce 
la campagne de l’achat chez nous, parce que nous voulons 
commencer à faire dans certaines lignes ce qu’ils ont lait 
eux dans les plus minutieux détails de la vie économique: 
Encourager les nôtres, ceux de notre langue, de notie le- 
bgion, de notre race, avant d’encourager l’étranger venu 
chcz-nous exercer commerce et s’enrichir. _

Et M. Caiserman en sa qualité de secretaire du La- 
nadian Jewish Congress ose nous blâmer de faire cela, 
d’encourager nous canadiens-français, un canadien-tran- 
çais de préférence à un juif. .. Que M. Caiserman et 
ceux de sa race mettent un frein à leur impudence, eL 
ciu’ils cessent de nous considérer comme un peuple d im­
bécile bon seulement aux travaux manuels, apte seule­
ment à gagner quelques piastres afin de 1 apporter au 
Magasin Juif... MARCEL.

TROIS KCYAQES
Un LE COMTE

NOUVEAU GERANT UNE BELLE EXCURSION D’UN JEUDI A L’AUTRE

NAISSANCES
A ROBERVAL

15 août.—Marie - Alme- 
.e, fil’-e de M. et Mme Cy- 
onneau. Parrain et 
M. et Mme Alphonse St-

9 août.—Marie-Claudette
Mie de M. et Mme Geor­

ges Gagnon. Parrain; M. Os­
mond Lacombe, de Ste-Marie 
de Beauce; marraine: Mlle Moi- 
sotte Tremblay, tante de l’en­
fant.

SEPULTURE
Le 19 août, à St-Jean de Bré- 

beuf, est décédé Lucien, enfant 
de M. et Mme Elie Bonneau, fi­
gé de 10 mois.

Dimanche dernier, trois dra­
mes de l’onde se sont déroulé: 
dans le Lac St-Jean.

Jean-Mathias Bacon, céliba­
taire, âgé de :5G ans, a perdu la 
vie à l.nOh. en se baignant dan- 
la rivière Péribonka, à l’Ascen­
sion. Il a plongé dans un en­
droit profond et ce n’est que 
deux heures plus tard que son 
ca lavre a été repêché. On a pra­
tiqué le respiration artificielle 
mais sans succès.

Alphonse Martel, un jeune 
homme de 20 ans, non marié 
est disparu dans les eaux du lac 
des Bouleaux, à Dequen. Il ve­
nait de quitter la rive pour s’a­
vancer vers le large, quand il 
lança des appe’s désespérés. Ses 
compagnons ont été impuis­
sants à lui porter secours. Des 
recherches ont été entreprises 
immédiatement, et trois heure? 
nlus tard, on repêchait son ca­
davre.

Dimanche après-midi, à 3.30 
hrs, Paul Tanguay, un jeune 
homme de seize ans, perdait la 
vie dans la rivière James, à Gi- 
rardville. L’infortuné baigneur 
disparut dans une fosse et ce 
n’est que trois heures plus tard 
que les équipes de chercheur? 
ont pu retireer son cadavre.

Dans chacun des cas, le doc­
teur E. Lamy, de Métabet- 
choau, coroner du district dr 
Roberval, a tenu enquête. Des 
verdicts de “mort accidentelle” 
ont été rendus.

REMERCIEMENTS

La famille Henri Tanguay de 
Roberval, remercüe bien sincè­
rement tous ceux qui l’ont ai­
dée dans leurs recherches pour 
retrouver le corps de leur fils- 
Maurice, qui l’ont assisté de 
leur sympathie et leur ont don­
né les meilleurs témoignages 
d’estime et exprimé les condo­
léances les plus sincères; elle 
les remercie tous et chacun de 
leur avoir rendu plus légère la 
lourde épreuve qui l’a frappée 
d’une manière si soudaine; elle 
remercie spécialement ceux qui 
ont donné des fleurs, bouquets 
spirituels, offrandes de messe? 
et (pii ont assisté aux funérail­
les.
Couronnes, Gerbes de (leurs:

Mme L. E. Otis, MM. et Mmes 
P. A. Mercure, Dr J. E. Gagnon 
Ths-Ls Bergeron, Mme Jos Elz 
Fortin, M. Dollard Brassard, e’ 
Mlle Yvette Brassard; M. et 
Mme Arthur Fortin, Mlle Simo­
ne Otis.
Offrandes de messes:

M. et Mme Sinton Tanguay.. 
Québec; M. Roland Tanguay 
Québec; Mlle Simone Tanguay 
Qu.bec; M. Hydola Girard, a- 
vocat; MM. et Mmes Armand 
Boily, Dr J. E. Gagnon, Arthur 
Fortin, MM. Gaston et Raymond 
Brassard.
Bouquets spirituels:

Les Rvds Frères Maristes 
Collège Notre-Dame; M. e‘ 
Mme Edmond Dclisle, Isle Ma­
ligne, M. Joseph R. Tremblay, 
M. et Mme Arthur Delisle, St- 
Prime, M. et Mme Elzéar La- 
roucho, M. et Mme Joseph Bé­
langer, Sr, M. et Mme O. Belle- 
marre, M. et Mme Albany Du­
chesne, M. Jules Potvin, M. Lu­
cien Laroche.
Sympathies:

Les Rvdcs Soeurs Ursulines 
de Roberval, MM. et Mmes Jo­
seph Tanguay, Geo. O. Roy. 
Donat Leclerc, Jules-H. Leclerc 
Alfred Blackburn, J. E. Moreau 
Jos. Larouche, Mme Vve Jos 
Paradis, Mlles Noëlla et Mar­
guerite Tanguay, Québec, Mlle 
Cécile Bellemarre, Mlle Mariet­
te Rinfret, M. Roland Bergeron, 
avocat, M. Jean-Charles Para­
dis, MM. Benoît Dumont, P.-B. 
Allard, Lucien Dassylva, Ber­
nardin et Elphège Beaucage.

NAISSANCE A ST-PRIME
M. et Mme Herménépilde La- 

chance, de St-Prime, (Marie- 
Louise Miville), font part à 
leurs parents et amis do la nais­
sance d’un fils né le 17 août et 
baptisé le 18 sous les prénoms 
de Joseph-Gilles-Raymond. Par­
rain et marraine: M. et Mme 
Joseph Morency, cousins de 
l’enfant. Porteuse: Mme Ed­
mond Miville, grand’mère de 
l’enfant.

A la BANQUE de MONTREAL 
DE ROBERVAL

étéM. P.-A. Mercure, qui a 
gérant de la succursale -de la 
Banque de Montréal ici, depuis 
1924, a été transféré à Lévis 
où il occupera aussi le poste de 
gérant.

Pour le remplacer, on a nom­
mé M. J. W, Montambault. 
d’Arvida. M. Montambault a é- 
té gérant de la succursale d’Ar­
vida pendant leg cinq dernières 
années. Il avait, auparavant, é- 
té comptable à Chicoutimi et 
gérant à Port-Alfred.

M. Montambault s’est tou­
jours intéressé grandement à 
tout ce qui touche au bien-être 
de la collectivité où il s’est trou­
vé. A Port-Alfred, il fut direc­
teur de la Chambre de Com­
merce et trésorier de la Société 
Saint-Jean-Baptiste, tandis qu’à 
Arvida, il était directeur de 
l’Exposition Horticole. Au 
point de vue récréatif, M. Mon­
tambault s’est montré égale­
ment actif et il a occupé des 
charges dans plusieurs cercle? 
sportifs.

M. Mercure qui était ici de­
puis onze ans quittera Rober­
val probablement demain. Ses 
nombreux amis et clients lui 
souhaitent succès dans sa nou- 
veMc charge.

A M. Montambault la popula­
tion de notre ville dit: “bienve­
nue”.

Qui coïncide avec une bénédic­
tion de croix, au Lac Beemer. 
club de Mme Joseph-Elzé.ir 
Fortin, de Roberval.

MARIAGES A ROBERVAL
Mercredi matin, à 7 heures 

a été béni le mariage de Mlle 
Lucie Harvey, fille de M. et 
Mme Philippe Harvey, de cette 
paroisse, avec M. Joseph Trem­
blay, fils adoptif de M. et Mme 
Alfred Desbiens, aussi de cette 
paroisse.

La bénédiction nuptia’e leur 
fut donnée par M. l’abbé Lionel 
Simard, vicaire de Notre-Dame.

M. Philippe Harvey servait 
de témoin à sa fille et M. Alfred 
Desbiens accompagnait le ma­
rié.

Le même jour, à 9 heures, M. 

’abbé Georges Lessard, vicaire 
de St-Prime, a béni le mariage 
de Mlle Rose Gagnon, fille de 
M. et Mme Joseph Gagnon, de 
Roberval, avec M. Henri Plour 
de, fils de M. et Mme Jean-Bap­
tiste Plourde, de St-Prime.

M. Joseph Gagnon accompa­
gnait la mariée, sa fille et M 
Jean-Baplîiste Plourde servait 
de témoin à son fils.

Pendant la messe un beau 
programme musical fut rendu 
par les Enfants de Marie:

“Noël du Mariage”, par Mlle 
Thérèse Roux; “L’Angelus à la 
Bénédiction Nuptiale”, par Mlle 
Jeanne Fortin; “Cantique de 
Mariage”, Mlle Blanche Cosset- 
‘e; “Célébrons ce beau jour” 
Mlle Yvette Parent.

Nos voeux de bonheur aux 
nouveaux époux.

DECES DE
M. B. QUELLET

A JONQUIERE
Le 30 juillet, décédait à Jon- 

quière, M. Benoît Ouellet, à l’â­
ge de 65 ans.

Son service et sa sé.milture 
eurent lieu, vendredi le 2 août 
à l’église de Jonquière.

Le défunt était le père dr 
Mme Léon Parent, de Roberval 
et il laisse aussi, en outre de 
son épouse, ses fils Thomas-Ls, 
Arthur et Benoît; ses filles 
Mme Arthur Larue, Mlles Lau- 
rette et Marie, ainsi que plu­
sieurs petits-enfants.

Le Colon offre ù la famille

ST-FELICIEN
—Mlle Corinne Lagarde, Mlle 

Marie-Paule Desrochers, de St- 
Raymond, passent quelque 
temps à St-Félicien, les invitées 
de Mme Edmour Têtu.

ADIEU AU MONDE
Le quatorze août, Mlle Cécile 

Guy, Inst., fille de M. et Mme 
Napoléon Guy, de St-Prime, di­
sait adieu à sa famille et au 
monde pour entrer au Noviciat 
d.?s Révérendes Soeurs Hospi­
talières de Chicoutimi. Nous 
lui souhaitons bonheur et per- 
sévérançe,

(St-Félicien, 19 août- Spécial 
au Colon).

Dimanche le 11 août, un grou­
pe de parents et d'ami? se ren­
dait à la magnifique villa d< 
Mme Joseph-Elzéar Fortin, au 
Lac Beemer à quelques milles 
de Roberval. Le voyage fut. de? 
plus heureux, le temps était 
favorable et comme sur les 

(beaux chemins les autos roulent 
là grande vitesse, en peu de 
j temps, tous les voyageurs fu­
rent réunis à l'hospitalier cha­
let où la bonne propriétaire é- 
tait déjà rendue pour reeevoh 
■tout le monde.

La villa du lac Beemer est 
attrayante, sise sur les bords 
pittoresques et enchanteurs du 
lac dont elle porte le nom, elle 
semble construite pour faire la 
demeure des heureux, c’est un 
doux nid blotti dans le feuilla­
ge, ses murs peints en blanc se 
détachent bien sur le fond ver! 
des arbres et le bleu azuré du 
lac qui se berce à ses pieds: la 
paix et la beauté résident en ce- 
lieux.

Le lac lui-même est un bijou 
on dirait une éméraude enclia 
sée dans l’azur et la vague le» 
te venant sans cesse mourir sui 
ses brods a un reflet d’argent 
sa forme originale le rend uni­
que en son genre, deux presqu’î­
les disposées vis-à-vis l'un? d 
l’autre semblent vouloir se don­
ner la main pour le séparei 
mais la nature ne !’a pas vouh 
ainsi et une passe d’eau où 1er 
pêcheurs se livrent à leur sport 
favori empêche les deux langue? 
de terre de se réunir. C’est un 
plaisir de se promener sur 1er 
eaux toujours calmes de ce lac 
aussi une jolie chaloupe blan­
che est à lu disposition des vi­
siteurs qui ne la laissent jamai? 
en repos et on entend avec plai­
sir les joyeux refrains des pro 
meneurs, les gais refrains de 
chez-npus, chantés au rythme 
des rames.

Nous aimons à le répéter 
tout dans ce domaine respire 
l’ordre et la propreté, tout y est 
disposé avec art. Il fait bon res­
pirer l’air pur qui nous appor 
le doux arôme des bois, qua».! 
dans un moment libre nous nous 
asseyons sur les sièges rusti­
ques placés le long du parapet 
de cèdre qui garde les bords es­
carpés de l’emp'acement du cha­
let. “Une journée comme celle- 
là vaut beaucoup pour celui qui 
n’a jamais sa liberté et je pen­
sais à ces paroles de Virgile: 
“Dens haec otia fecit’, c’est ur 
dieu qui nous (it ces loisirs, ou' 
c’est bien Dieu qui nous fait ce-- 
heureux moments mais pour 
nous donner le bonheur ce jour 
là II s’est servi d’une intermé­
diaire qui pouvait rendre ses in­
vités heureux et ce n’est pu? 
sans raison que nous pouvions 
dire comme le berger des bucco- 
liques: “Deus haec otia fecit’.

Cependant qu’y a-t-il de 
mieux pour des touristes fati­
gués du voyage qu’une bonne 
table où des mets succulents 
vont refaire leurs forces, cette 
bonne table ne manquait pas au 
club de Mme Fortin et avec un 
appétit aiguisé par les parfums 
des bois et des mets exquis lla'- 
tant autant le goût que l’o-dora’ 
les visiteurs firent honneur à 
toutes ces bonnes choses si bien 
apprêtées, mais l'homme ne vit 
pas seulement de pain et nous 
avons pensé que la fête à laquel­
le nous étions conviés avait son 
côté religieux puisque dans l’a­
près-midi devait avoir lieu la 
bénédiction d’une superbe croix 
dont les bras s’étendent sur le 
magnifique domaine pour le pro­
téger.

Dans son amour pour Dieu, l-i 
propriétaire de ces lieux a fait 
planter cette belle croix pour 
rappeler à tous ceux qui visite­
ront sa maison de campagne, 
qu’il ne faut pas seulement pen­
ser au plaisir mais surtout et 
avant tout, au Divin Rédemp­
teur.

C’est M. l’abbé L. Simard, vi­
caire à Notre-Dame de Rober­
val qui a présidé à la bénédic- 
Uon de cette croix, cérémonie î 

'aquelle la lithurgie ne fait pas 
de grands dénhvements, mais 
qui est cependant ‘rès imnosnn- 
te. surtout dans le '•''•’"'’O des 
bois, la cérémonie relicieu^ a 
attiré .plusieurs colons des alen­
tours qui sont venus avec la foi

2x7 14, ou en autres ter­
mes le 14 d’octobre sera un 
‘double set’.

Toutes les sociétés ne se res­
semblent pas: Dans l’Eglise, à 
la Sexag. sime on enlève la Crè­
che..’ et l’âne; dans la Politi­
que, 60 jours avant de proba­
bles résurrections, on... etc.. .. 
etc.

11 y a des argumentation? 
serrées qui devraient rester en 
serre.

Quand le thermomètre mon­
te assez, les vêtements féminin? 
baissent trop.

Il se fait plus de “pêche” su: 
terre que sur mer, et autant (h 

péchés sur l’eau que sur la tei 
re.

“O flots que vous savez de lu­
gubres histoires.

Flots profonds redoutés de: 
mères à genoux.” (V. Hugo-

Je connais des enfants d. 
Marie (pii vivent en orphelines

Ne révèle pas à ton ami tou 
les secrets (pie tu possèdes 
sais-tu s’il ne deviendra pas ni 
jour ton ennemi V Ne cause pa 
à ton cnn oui tout le mal que U 
peux lui faire; sais-tu si, tu 
jour, il lie deviendra pas toi 
ami ?

Oh Marcel! They have got t< 
show them somedav any how.

Le (Kvou.-ment d’une tante 
quelque chose de louchant.

Mon Dieu! conservez-nmis k 
couleur et la foi du charbonnier

Si vous voulez inventer h 
mouvement perpétuel, inspirez 
vous de certaines langues lemi 
nines.

“Le charme de l'inconnu’ ei 
se rappelant de l’algèbre e 
d’une autre expression anglaise 
pourrait se traduire par "the N 
appeal”.

“J’ai souri de l'entendre e 
“peu” souvent pleuré”.

Après cette chaleur nous au 
runs sinon des orages au moin. 
quelque “shower".

Ne reprends jamais une cou 
pe dans laquelle tu as bu: tu \ 
goût era? l’amert unie.

“A lovely dream never hap 
pens to become true.”

Ce qui, lorsque seul, chez 
l’homme fait le mépris de 1: 
femme, représente chez cetti 
dernière la convoitise de l’autre

On est encore maître des pa 
roles qu’on n’a pas prononcées, 
mais on est esclave de celles qir 
se sont échappées.

--------- o---------
A VENDRE

Jolies boites de papier à let­
tre que nous vendons à .15 la 
boite ordinairement, seront sa 
ndfiées à 2 boites pour .'15 ou 
.8c la boite.

La quantité est limitée. Ve­
nez vous en acheter 2 boites dès 
aujourd’hui.

LE COLON 
Roberval.

qu’on leur connaît, prier avec 
nous, au pied de la grande croix

Ont pris part à cette belle 
journée champêtre M. l’abbé
L. Simard, Mme Jos-Elz. Fortin
M. Geo. Guillemette, M. et Mm; 
Ascade Tremblay, de Roberval 
M. et Mme Arthur Beaudoin, M. 
Joseph Beaudoin, M. et Mme 
Félix Simard, de St-Félicien. 
Mme Armand Tremblay, de 
Dolbeau, M. et Mme Alphonse 
Simard, Mlles Marie-Joseph 
Perron, Marie-Joseph Beau­
doin. Yvette Laflamme, de St- 
Félicien, MM. Roland Côté, Fer­
nand Beaudoin, Cyrille Beau­
doin et Lévis Castonguay, de 
St-Félicien.

Le joyeux groupe quitta à 
regret, le chalet si hospitalier a- 
près le souper qui ne fut pas 
moins appétissant que le dîner 
en renjerciant la bonne proprié­
taire avec le désir de revenir 
encore. Chacun garde en son 
coeur un souvenir de plus des 
rares instants de bonheur qu'on 
goûte dans la vie. Que Mme 
Fortin en soit sincèrement re­
merciée,

NOTES SOCIALES
—Madame Wilbrod Léveillé 

et sa fillette Thérèse, sont re­
tournées fi Kénogami, après li­
ne promenade de quelques 
jours chez leurs parents à 
Chambord et Roberval.

—M, l’abbé J. A. Bourgoing, 
curé de Notre-Dame, M. l’abbé 
Georges Tremblay, curé de St- 
Jean de Brébeuf, de Roberval, 
sont partis lundi pour Chicouti­
mi o(i ils suivent la première re­
traite ecclésiastique.

—M. Alfred Cloutier, gérant 
de la Banque Canadienne Na­
tionale, de Roberval, Madame 
Cloutier et leurs fils Georges et 
André, sont revenus lundi d’un 
voyage à Québec et Beaucevil- 
le.

—Madame François Gagnon, 
de cette ville, ses enfants Ghis­
laine, Raymond et Guy, sont ai­
es à Dolbeau dimanche dernier.

—Mlle Lucille Rossignol, de 
Chicoutimi, est venue à Rober- 
al, chez ses parents, cette se­

maine.
—M. Henri 

coutimi, était 
berval chez

Bergeron, de Chi­
de passage à 
Mme Eugène 
semaine.

Ro- 
St-

Pierre, cette
—M. Octave Plamondon, de 

Québec, était de passage à Ro­
berval la semaine dernière.

—M. et Mme Thom-Chase 
Boily, de Montréal, sont actuel­
lement en promenade à Rober­
val chez leurs parents M. et 
Mme J.-Ed. Boily.

—M. et Mme Tancrède Ga­
rant. de cette ville, sont revenus 
l’un voyage de huit jours à 
Québec et dans la Beauce chez 
'ours parents. Leur fille Made­
leine qui les accompagnait est 
restée â Québec où elle étudiera 
•omme garde-malade. Leur fils 
Marcel passera aussi quelque 
temps â Québec et leur fils An­
dré est entré au collège des Ré­
vérends Pères de Ste-Anne de 
Beaupré.

—Mlle Desneiges Bastien, de 
Chicoutimi, est de passage â 
Roberval, chez Mme Eugène St- 
Pierre.

—M. Jules Girard, fils de Jos- 
Thomas Girard, de cette ville, 
est parti pour Ste-Anne de 
Beaupré où il est entré au Col- 
'ège dos Révérends Pères de 
l’endroit.

—Mlle Jeanne Simard, de 
Chicoutimi, est de passage à 
Roberval, chez Mme Eugène St- 
Pierre.

—Mlle Adeline Gauthier, de 
St-Prime, est venue en visite à 
Roberval chez ses parents.

—M. et Mme Gustave Trem­
blay, de Montréal Mme Weillie 
Tremblay, son fils Wellie, de 
Grande-Baie, étaient en prome­
nade chez Mme Eugène St-Pier­
re, la semaine dernière.

—M. Roland Lévesque, de 
cette ville, est de retour d’une 
promenade de quelques jours â 
Québec et Beauceville.

—M. Geo.-O. Roy, de cette 
ville, est de retour d'un voyage 
l'affaires â Québec.

—M. Clis-C. Fortin, est allé 
.m voyage à Québec cette se­
maine.

—M. Osmond Lacombe, de 
Ste-Marie de Beauce, est ac- 
tuellemenf en promenade à Ro­
berval.

Madame M..-A. Galarneau, ses 
filles Mlles Ida, Annette, Marie- 
Ruine, ainsi que son fils M. le 
docteur Edgar Galarneau, de 
Montréal, ont passjéf quelkiues 
jours à Roberval en visite chez 
Mme Isaïe Galarneau et M. et 
Mme Najjoléon Morin. Ils se 
.^ont rendus à Dolbeau et ont vi­
sité le pays de Maria Chapde- 
laine. Ils sont retournés en­
chantés de leur voyage.

—Mlle Y. Boivin, de Chicou­
timi. est actuellement en pro­
menade à Roberval chez son on­
de M. Victor Simard.

—Madame Epiphane Lamon- 
lagne, de Chicoutimi, est en 
promenade à Roberval pour 
quelque temps chez sa fille 
Mme Cléophe Lavoie. Elle se 
rendra aussi à Normandin chez 
son fils M. Joseph Lamontagne.

—M. Dassylva Vallée, de Jon­
quière, ainsi que M. et Mime 
Victor Vallée, d’Alma, étaient 
à Roberval dimanche dernier 
chez M. Jos. Larouche.

—M. l’abbé Thomas Trem­
blay, Principal de l’Ecole Nor­
male de Roberval, est allé à 
Chicoutimi cette semaine pour 
suivre la 1ère retraite ecclésias­
tique.

—M. l’abbé Clé'ment Dubé, 
de l’Hôtel-Dleu St-Michel, est 
de retour d’un voyagé à Ste-An­
ne de la Pocatière, chez ses pa» 
rents.
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TOlîï EST BON 
ms LE COMMUNISME

Commentaire fait après une 
conférence du R. P. Archange 
o.f.m., dans la salle du Sacré- 
Coeur, le 12 mars 1935. 
Monsieur le président, 
Révérends Pères,
MM. les membres du clergé, 
Mesdames, Messieurs,

En face de cette question que 
vous vous êtes posée ce soir - 
"V a-t-il quelque chose de bon 
dans le coninninisnie'T. vkhks 
me permettrez de prendre une 
attitude toute différente de cel­
le du Père Archange et de ré­
pondre catégoriquement: TOUT 
EST BOX DANS LE COMMU­
NISME.

Vous sursautez? Vous êtes 
tentés de me crier: “Hé! Ber­
geron, vous êtes brave, vous 
pour oser entreprendre une tel­
le démonstration après la con­
clusion que vient de tirer le Pè­
re"! Certes, je ne manque pas 
de bravoure, et la preuve, c’est 
que vendredi dernier, j'ai af­
fronté pendant trois heures - et 
sans broncher - le militarisme 
farouche de la petite Russie, ou 
si vous aimez mieux, de l’Uni­
versité Ouvrière. D'ailleurs, si 
je m’aperçois que la note de 
mon affirmation est absolument 
insoutenable, je ferai mon acte 
d’humilité et je jouerai la con­
trebasse, que voulez-vous..’ Et 
la jolie femme communiste dont 
je vous ai déjà parlé et qui pré­
tend que je suis “un homme 
comme ça" (vous comprenez pat 
le geste) serait si heureuse de 
nu* voir “virer mon capot” que 
pour lui faire plaisir, j’en ai dé­
jà l'eau à la bouche....

Et si vous le voulez bien, nous 
allons étudier brièvement lent 
emblème, leur devise et leur 
sous-devise qui s’identifient à 
leur programme, et vous serez 
bien forcés d’admettre que les 
communistes ne sont pas si bê­
tes qu’ils en ont l'air.

D’abord, ils déploient fière­
ment le drapeau rouge. Vous ne 
me direz toujours.pas que c’est 
une mauvaise couleur? C’est le 
drapeau de notre douce provin­
ce, drapeau qui depuis long­
temps laisse tomber de ses plis 
élégants la prospérité, 1 a joie 
■et le bonheur qui rayonnent au 
fond et au coeur de tous les Ca­
nadiens-Français ... Croyez- 
vous que si notre bon gouver­
nement s’apercevait un jour que 
le drapeau rouge ne répondait 
pas absolument au bonheur de 
tous, il combattrait ceux qui 
veulent y mettre un peu de 
blanc? Non: ce serait contraire 
au dévouement, au désintéres­
sement et au nationalisme éclai­
ré que nous lui reconnaissons 
tous... Donc (je regrette que 
vous n’ayiez pas tous fait de la 
philisophie pour comprendre la 
la solidité de mon barbara), le 
drapeau communiste, parce que 
rouge, est un bon drapeau.

Ouffffl....
L’emblème du communisme, 

c’est le marteau et la faucille, 
deux instruments dont vous ne 
nierez pas davantage la nobles­
se et l’utilité: le marteau a joué 
un rôle des plus important dans- 
la construction de vos demeures 
de vos temples, de vos ameuble­
ments; la faucille-est cet instru­
ment poétique entre tous parce 
qu’il couche les épis d’or dont 
la fine iieur est l’orgueil du pain, 
des crêpes et des beignets... 
Donc (pour la deuxième fois, je 
regrette que vous n’ayiez pas 
tous étudié cette philosophie 
qui vous ferait comprendre 1s 
solidité de ce barbara), l’emblê 
me du communisme est bon et 
il est beau.

Ouffffffff !....
Troisièmement, la devise du 

du parti communiste, devise qui 
est en même temps son pro­
gramme, c’est Liberté, Egalité 
Fraternité, avec des grandes 
lettres s’il vous plaît. Çomme 
vous le voyez, plus ça va, plus 
c’est beau, plus c’est grand, plus 
c’est noble! Ai-je besoin d’ajou 
ter que Liberté veut dire la fin 
de l’esclavage, de la Sibérie, de 
la Guépéou, des contremaîtres 
inhumains, enfin de toute con­
trainte? Savez-vous que l’Egali­
té est la conséquence de la Li­
berté et que la Fraternité est le 
moyen pour y arriver? Ce sont 
les trois personnes distinctes et 
égales entre elles d’un seul dieu 
communiste, le Bolehéivisme. 
Alors, M. Godin, vous qui trou­
viez. si ridicule notre mystère 
de la Trinité, ne voyez-vous pas 
que vous adorez les trois per­
sonnes du Bolchévisme? En un 
mot, j’ai prouvé la grandeur et 
la beauté de la devise-program­
me du communisme (j’espère 
que ceux qui ont fait de la phi­
losophie m’ont compris).

Ouffffffff!........
Au dessous de sa devise, le 

communisme a une sous-devise 
tout comme nous avons des mi­
nistres et des sous-ministres, un 
pape et des soupapes. Et de mê­
me que les sous-ministres sont 
absolument nécessaires à l’ad­
ministration de la chose publi­
que, vu que les ministres n’ont 
jamais le temps de travailler, 
de même que les éruptions em­
poisonneuses de certaines sou­
papes (genre Rahard, Giguère 
Langlois et autres) sont néces­
saires pour nous rappeler qu’il 
existe un vrai pape, rocher iné­
branlable sur lequel le Christ a 
assis son Eglise toujours atta­
quée, mais jamais ébréchée, ain­
si la sous-devise communiste esl
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nécessaire pour les crânes qui 
osent résister à l’attraction de 
la devise. Voici comment il faut 
déclamer la sous-devise; “L’en­
fant ! ! ! Tout.... pourrrrr. 
l’ennnnfant” ! !

ELLE NE PEUT PLUS AVOIR 
SOIN DE SES PETITS 

ENFANTS

Désespoir d’une mère courageuse qui sent ses forces 
I abandonner! Quelle tristesse dans un foyer. Mais 
les bonnes PILULES ROUGES ont raison de la fai­
blesse et aucune mère de famille n’a le droit de se 
'aisser ainsi affaiblir. Les bonnes PILULES ROUGES 
•/ous feront du bien vous qui souffrez de:
Pâleur
Faiblesse
Manque

d’appétit

Fatigues
Douleurs de 

dos, de reins
Irrégularités

Périodes 
douloureuses 

Troubles 
internes 
essentielle­
ment féminins

(symptômes ou conséquences de l’ANEMIE)

Mais EXIGEZ TOUJOURS les VERITABLES

PILULES DOUCES
pour les Femmes Pâles et Faibles

Partoul"ou par la poste: Mc U boite ou 8, 11.28 

CJc Chimique l'IMNCO Américaine Liée, 1870, rue 8.-Dénia, Montréal.
Cette unuouee est faite de bonne fol; noua 
tenons à votre disposition les preuves écrl- 
trs de ce que nous avançons.

Mais où est donc le coeur ma­
ternel qui ne serait pas irrisis- 
tiblement admirateur d’un parti 
qui va tout donner à son enfant, 
si bien qu’il ne restera rien, ab 
solument rien pour le papa?.., 
C’est beau, c’est encourageant, 
c’est admirable!
Ouffffffffff..........Fait chaud...

Maintenant, comment le com­
munisme soviétique a-t-il réali­
sé en Russie la liberté, l’égalité 
la fraternité et le "tout pour 
l’enfant”? Par l’esclavage, par 
la séparation totale des classes, 
par la haine et le sang, par l'ar­
mée des enfants affamés, dé­
guenillés et vicieux. "Mais, me 
direz-vous, c'est contradictoi­
re”? Eh bien oui; mais que vou- 
!ez-vous que j’y fasse, moi ? c’est 
comme ça que ça marche là-bas. 
Sans précisément le vouloir, j’ai 
peut-être démontré une beauté 
théorique dans la révolution 
communiste; mais quand il s’a­
git de concrétises cette beauté 
il faut bien se servir des outils 
que nous offre le parti et de la 
façon dont le parti veut qu’ils 
servent. Ces outils sont ceux de 
l’emblème, le marteau et la fau­
cille. Avec le marteau il s'agit 
de forger des chaînes et de les 
river aux membres de tous les 
contre-révolutionnaires au nom 
de la fraternité. Avec la faucille 
quand on ne coupe pas les têtes 
on coupe jusqu’aux racines le^ 
principes de la liberté et de l’é­
galité par la suppression du 
droit de propriété, du droit ds 
servir Dieu, du droit pour les 
parents d’élever leurs enfants 
avec autorité, du devoir d’un 
mariage indissoluble où est la 
vraie protection de l’enfant etc., 
etc.

Il n’y a pas de doute que MM. 
Pion et Nadeau vont crier au 
scandale et à la blague, eux qu. 
sont allés en Russie et qui om 
passé vingt-neuf jours à se fai­
re emplir pour mieux vous em­
plir; mais leur témoignage ni 
vaut rien, absolument rien, et je 
vous le prouve.

M. Nadeau était à Léningrad 
lors de l’assassinat de Kiro\ 
(itroisième secrétaire du parti) 
par Nicolaïev et il déclare com­
me fausse la nouvelle de cette 
fusillade qui aurait abattu com 
me des chiens cent-vingt pri­
sonniers du G. P. U. (52 à Lé­
ningrad. 28 à Moscou, 12 à 
Minsk, 28 à Kiew), prétendus 
complices de l’assassin. "Si c’é­
tait vrai, nous dit M. Nadeau 
nous en aurions eu connaissan­
ce; au moins, nous en aurion.- 
entendu parler en Russie; mais, 
ajoute-t-il, ce n’est qu’en Hol 
lande que nous avons appris, 
cette blague que rapportaien; 
les journaux capitalistes”. Pau­
vre M. Nadeau, si vous étiez 
resté au Canada, vous auriez pu 
vous renseigner beaucoup mieux 
qu’en Russie: car la radio russe 
nous a communiqué la nouvelle 
immédiatement. Et quelque: 
jours plus tard, le président de- 
commissaires du peuple faisait 
savoir officiellement aux pays 
européens que leurs protesta­
tions contre ces exécutions som­
maires et arbitraires ne change­
raient en rien l'attitude du gou­
vernement] soviétique. Alors, 
c’est vrai, monsieur Nadeau: 
Et puisque vous n’avez pas ap­
pris cette nouvelle au pays de la 
liberté, j’ai toutes les raisons dc- 
croire que vous n’y avez rien 
appris, rien vu et rien entendu. 
Et vous, mesdames et mes­
sieurs, vous n’avez qu’à vous 
rappeler la déclaration du mê­
me délégué au sujet des prisons, 
déclaration dont je vous ai fait 
part et dont vous avez tant ri, 
avec raison, et vous serez tout 
à fait protégés contre le témoi 
gnage d’un homme bourré, 
bourreur et rembourreur. .

Le témoignage de M. Pion 
vaut encore moins cher et c’est 
lui qui nous le prouve: Vendredi 
dernier (le 8 mars), je l’enten­
dais nous dire qu’il était en 
mesure de nous prouver n’im­
porte quand que le communis­
me et le catholicisme pouvaient 
marcher la main dans la main: 
“Je suis catholique romain, nous 
dit-il, et en même temps je suis 
communiste”. Imbécile! Ce n’est 
pas à vous à décider ça, mais 
Men au chef de l’Eglise. Or le 
pape s’est prononcé et il a dit 
NON. Cessez donc de vous van­
ter du titre de catholiaue, puis­
que vous vous êtes retiré vous-

même do l’autorité sans appel! 
“Je m’incline devant sa^ sainte­
té le pape de Rome, mais■ c’6st 
un imbécile et un esclave' du ca­
pitalisme”, voilà le résumé de 
sa dernière conférence. Allez- 
vous accorder la moindre con­
fiance à un délégué aussi mal­
honnête et aussi ignorant?

J’aime mieux croire le témoi­
gnage de Boris Wortanoff, un 
Russe qui a réussi à s’évader 
de son pays, au risque de se fai­
re abattre sur les frontières par 
l’armée rouge qui les garde. 
Lui, il a eu des chances d’enten­
dre, de voir et d’apprendre, puis­
qu’il est originaire de cette Rus­
sie qu’il déclare être un “enfer” 
sur terre.

Si j’en avais le temps, je ré­
sumerais les intéressantes dé­
clarations qu’il a publiées dans 
les journaux européens; mal­
heureusement, je n’ai plus que 
trois minutes à ma dispositions 
et je devrai résumer en linéi­
ques mots ce que je voudrais 
résumer en quelques heures.

D’après Wortanoff, on divise 
en trois catégories la population 
de l’U. R. S. S. 1° Les soldats 
du G.P.U. 2° Ceux qui ont été 
emprisonnés par le G.P.U. 3° 
Tous ceux qui doivent être em­
prisonnés par le G.P.U. Si donc 
l’U.R.S.S. a déjà son histoire 
elle a aussi de l’avenir. Voilà 
pour la liberté.

Voyons maintenant pour l’é­
galité; 159 millions d’individus, 
soit 98'/< de la population totale 
sont esclaves des quatre autres 
millions qui commandent et op­
pressent le peuple à titres de: 
Commissaires du peuple, de 
tchékistes (détectives), de mi­
litaires et de membres du parti.

Enfin, au nom de la fraterni­
té, les prisons sont bondées de 
malheureux, soupçonnés d’être 
croyants ou contre-révolution­
naires, et ils sont tassés huit 
par cellule où trois personnes 
sont mal à l’aise. Au nom de la 
fraternité, un million et demi 
d’hommes purgent une sentence 
à vie de travaux forcés. Au nom 
:1e la fraternité, on a tué les 
nobles, les prêtres (8.000), les 
intellectuels, etc. Enfin, au nom 
de la même fraternité, Staline a 
fait exécuter sans procès, sans 
enquête, sans avocat et sans au­
cun recours les cent cinquante 
prisonniers des geôles soviéti­
ques à la suite de l’assissinat 
de Kirov.

Cette récente tuerie faisait 
dire à Pierre Gaxotte ces paro­
les qui frappent comme des 
coups de fouet et que je lui de­
mande de me prêter pour cla­
quer dans le tas de nos commu 
nistes à nous.

“Les cent-vingt cadavres de 
Moscou, de leningrad, de Minsk 
et de Kiew ne vous inspirent ni 
dégoût, ni honte? Ces massa­
cres nocturnes, vous les approu­
vez ou faignez de les ignorer’. 
Vous trouvez ce régime beau ei 
bon, juste et charitable, respec­
tueux des droits de l’homme et 
de la dignité humaine? Voir 
conscience en est satisfaite et 
trouve léger le fardeau de ce? 
cent-vingt victimes? Votre som­
meil n’est pas troublé?

Mais avouez, donc une bonne 
fois que vous avez, pour jamais, 
abdiqué toute dignité, fout droit 
toute volonté, tout respect de 
vous-m*me, toute estime pour 
votre condition d’homme. Dites- 
nous qu’ils ont le devoir de faire 
peur là bas, parce que sans la 
terreur ils n’existeraient plus 
Dites-nous que le sang qui coule 
réjouit vos narines quand c’est 
le sang de ceux que vous haïs­
sez. Faîtes l’apologie du crime- 
de votre crime; des prisons- de 
vos prisons ; des exécutions som­
maires quand ce sont vos amis 
qui tiennent le revolver. Mon­
trez-vous ce que vous êtes ^ins­
truments dociles, têtes asser 
vies, consciences muselées. Mais 
n’essayez plus de nous donnei 
des leçons de morale. Nous vous 
rirons au nez”.

Allez enterrer vos vingt-cinq 
derniers cadavres. Bêche en 
main, M. Gcdin, M. Nadeau, M. 
Pilon, M. Bouillet, M. Despati 
M. Sylvestre, M. Buck, Mme Ver- 
rieur! Il y a de l’ouvrage à Mos­
cou. Au “pays sans crise”, on ne 
chôme pas dans les cimetières

René BERGERON
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ME SUIS UNE FILLE 

DE MANUFACTURE”

HISTOIRE TRISTE.. . .
MAIS VRAIE

Oui, je suis “UNE FILLE DE 
MANUFACTURE” et je res­
semble beaucoup à ma soeur "la 
petite servante” dans une mai­
son privée.

Je suis celle que vous voyez, 
passer quatre fois par jour et 
que vous ne prenez même pas la 
peine de regarder. Je vais aux 
endroits “chics” montrer des 
toilettes à la dernière mode, non 
je n’ai qu’une petite robe usée 
et mon manteau d’il y a trois 
ans. Je ne suis pas intéressante 
à causer, je ne connais pas les 
noms de tous les acteurs et ac­
trices, car je ne vais jamais au 
cinéma.

Les journaux ne montrent pas 
ma photographie, car je n’ai ja­
mais tenté de me suicider. A- 
lors je ne mérite pas qu’on pen­
se à moi.

Je vis avec ma famille qui esl 
pauvre, nous n’avons qu’un 
modeste logis, au troisième, il 
y a des jours où nous ne man­
geons pas à notre faim. Mais 
cela n’intéresse personne 1.

Mon père ne travaille pas de­
puis déjà trois ans. A force 
d’instances, à condition même 
de payer quelque chose au con­
tremaître, j’ai pu obtenir un; 
place à la manufacture. Mes pa­
rent auraient bien voulu que je 
ne prenne pas le travail si jeu­
ne, ils savent combien c’est dé­
sastreux et pour le corps et 
pour l’âme de travailler où je 
travaille, mais il faut vivre. Je 
suis donc devenu “une fille de 
manufacture”.

11 y a des jours où le travail 
oresse et on y ajoute do.s heu­
res supplémentaires. 11 y a ans 
si des jours de grandes fêtes 
catholiques; c’est pour le* au­
tres la joie, le repos bienfaisant 
la manufacture est ‘ouverte’, et 
même ces jours-là, je suis “U- 
NE FILLE DE MANUFACTU­
RE’.

Un jour, je remarquai qu’un 
de me* chefs, un homme mari' 
commença à devenir assidu à 
mes côtés. H se fit plus pres­
sant... me fit un cadeau (pie 
par crainte, je n’osai refuser...

Puis ce fut une invitation que 
j’arrêtai par un ‘.non" sec ..

Depuis ce jour, j’ai à la ma­
nufacture un ennemi qui veut 
se venger... cet ennemi, c’est 
ce chef puissant. Depuis, il 
trouve tout à critiquer, il amu­
se les autres à mes dépens; mon 
travail n’est plus, parait-il, ans 
si soigné, bien que j’y mette plu.-- 
d’attention. Pour la première 
fois on a refusé plusieurs piè 
ce* que j’ai dû recommencer a- 
près une heure de travail. J( 
remarque qu’on me donne le: 
déchets... et je sens constam 
ment deux yeux malveil'ant- 
■toujours fixés sur moi.

Oh ! je sais bien’.. tout cel: 
cesserait si. . . si je ne lOsis 
tais pas à ce malheureux qu 
oublie sa femme et ses enfants. 
Mais, non! Mille fois non! Je m 
gagnerai pas mon pain en nu 
traînant dans la boue. Je sui 
une chrétienne à l’âme pure e' 
j’entends le demeurer.

Ma maman ne sait rien. / 
quoi bon? Je continuerai la lut 
te seule. Il n’y a qu’à l’église ci 
je puis aller demander à Jésu: 
un peu de réconfort et de cou 
rage nour une pauvre “fille (le 
manufacture”.

Je rêve quelquefois d’in 
foyer, d’un loyal compagnon 
demeuré fervent catholique, lu 
aussi, qui se serait gardé pur e 
honnête. Mais est-ce que ji 
trouverai jamais?

Parce que je ne suis pas ha 
billée comme une poupée, ni fu 
meuse, ni libre de paroles et d( 
manières, les jeunes gens m 
pensent même pas à m’accorde1 
un regard d’estime ou mêrm 
d’attention.

Et pourtant... J’ai toute u 
ne réserve d’amour, de pureté 
fidèle, de dévouement et de tra 
vail pour celui qui me tendra la 
main! on n’y fait pas attention. 
N’importe, je resterai ce (pie ji 
suis, je garderai mon âme pure 
et fière.

Je le sais, vous ne savez, pa- 
quelle lutte soutient auprès de 
vous celle que vous voyez, liasse’ 
quatre fois par jour et que vou: 
ne remarquez pas. N’allez pa-: 
croire qu’elle ne souffre pas 
qu’el’e ne mérite pas sa part d 
soleil et de joie, d’estime e' 
d’affection, celle que vous appe 
lez une “SIMPLE FILLE DI 
MANUFACTURE.”

“L’illustration’' AL.JOC.

LE VOL

Cartes Professionnelles

GEORGES POTVIN, B.A.,LL.L.
AVOCAT ET PROCUREUK 

ROBERVAL, — P. Que.

Ourcau en face du Palais de Justice (.Edifice Mme J.-Elz. Fortin) 
Liurcau à DOLBEAU: le jeudi de chaque semaine.

HOflJURE DU
CHEMIN DE FER

HEURE SOLAIRE
De Dolbeau pour Québec 

6.30 p.m., tous les jours diman­
che excepté.
De Dolbeau pour Chicoutimi

4.40 a.m., tous les jours, diman­
che excepté.

De Roberval pour Québec
8.06 p.m., tous les jours, diman­
che excepté.

De Roberval pour Chicoutimi
6.16 a.m., tous les jours, diman­
che excepté.

De Roberval pour Dolbeau
7.41 a.m., tous les jours, diman­
che excepté.
9.41 p.m., tous les jours, diman­
che excepté. .

Prenant effet le 28 avril 1935.
M. C-A. LEVESQUE,

Chef du Car»

LEONCE LEVESQUE, Notaire 
H. A. LL. L.

ROBERVAL, Co. Lnc St-Je«n 
Bureau à DOLBEAU: le JEUDI de

chaque semaine.

BERGERON & BERGERON 
Avocats et Procureurs 

ROBERVAL, P. Q.

W.-HYDOLA GIRARD 
Avocat

Bureau en face de Côté, Boivii 
ROBERVAL, — .P. Q.

LEFEBVRE & LEFEBVRE 
Avocats

Thomas Lefebvre Roberval
Jules Lefebvre, St-Jos. d’Alma 
Arthur Lefebvre, Roberval
Bureau à DOLBEAU : le JEUDI d« 

chaque aemaina.

ARMAND SYLVESTRE, C. R 
Avocat

ROBERVAL, P. Q.

ARMAND BOILY, LL. L. 
Avocat

ROBERVAL, P. Q.

Si votre enfant se lève un bon 
matin, le corps couvert d’une é- 
ruption, allez-vous le punir ? 
Non, sûrement non, parce que 
vous savez que cette éruption 
peut être due à plusieurs causes 
dont l’enfant n’est nullement 
responsable.

Vous vous garderez bien aus­
si de faire des reproches à vo­
tre enfant si, malheureusement, 
il contracte la rougeole ou est 
atteint de l’eczéma. Vous réali­
serez, dans ces deux cas, une al­
tération de la peau et l’appari­
tion d’une éruption, symptôme 
d’un état physique anormal.

Si votre enfant se rend cou­
pable d’un vol, croyez-vous de­
voir le punir? Nul. doute qu’ici 
la réponse négative se change­
ra en réponse affirmative et que 
l’on va se hâter de répondre oui. 
Ne sommes-nous pas tous d’ac­
cord pour affirmer que si l’en­
fant doit être puni, la seule rai­
son qui justifierait la punition 
est son entière responsabilité 
de l’acte qu’il a commis?

Tout comme il existe des con­
ditions physiques anormales, il 
existe aussi chez les enfants des 
défectuosités mentales dues soit 
à l’hivédiîé ou à l’ambiance qui 
échappent au contrôle indivi­
duel. L’enfant ne choisit pas ses 
parents mais les parents créent 
l’entourage de l’enfant cl ce 
sont eux, non l’enfant, qui sont 
responsables de l'éducation et 
des exemples qu’il reçoit.

Si les parents n’enseignent 
pas à l’enfant, dès le bas âge, 
ce qu’est la propriété, lui pro- 
jurant en même temps la plai­
sir d’avoir des choses à lui, ils 
ne peuvent s’attendre à ce que 
plus tard l’enfant ait un res­
pect naturel du bien d’autrui. 

]Lorsque l’enfant est tout petit, 
on est porté à s’amuser de tout 
ce qu’il fait et s’il prend quel­
que chose qui ne lui appartient 
pas, les parents trouvent cela 
(in et, naturellement, le laisse 
faire; petit à petit, cette mau­
vaise habitude se développe 
chez lui jusqu’à ce qu’un jour, 
devenu grand, il soit puni sévè- 
•ement pour avoir pris quelque 
chose qui ne lui appartenait pas 
lonnant ainsi simplement suite 
mx habitudes qu’on lui a laissé 
prendre, et qu'on qualifie à ce 
moment de vol.

Il est bon de donner à l’enfant 
nue idée de la valeur de l’argent 
et de lui apprendre de bonne 
heure à économiser; pour cela 
on devrait lui assurer un cer­
tain montant qu’on lui remet­
tra de temps en temps, lui fai- 
;ant comprendre que s’il épar­
gna maintenant quelques sous, 
plus tard il aura des dollars 
dont il pourra disposer. Cette 
Iiiestion est importante dans 
'éducation de 1‘enfant et cela 
'ni apprendra plus tard dans la 
vie à disposer convenablement 
le ses revenus; il lui faut pour 
cela apprendre de bonne heure 
j connaître la valeur de l’ar­
gent.

Certains enfants, d'intelli­
gence inférieure, sont quelque­
fois malheureux et honteux 
Parce qu’ils ne peuvent rivali­
ser avec leurs petits compa­
gnons et l’on verra assez, fré­
quemment un enfant dérober 
quelques sous à ses parents 
Pour procurer un plaisir à un 
compagnon qui se sera déjà 
montré généreux envers lui,

_ cherchant ainsi une sympathie 
pour suppléer au sentiment d’in­
fériorité qui la gêne.

Nous estimons que le vol chez.
I enfant est un symptôme com­
parable à l’éruption qui • peut 
un jour lui couvrir le corps et 
|U il faut agir de la même ma­
niéré dans les deux cas, c’est-à- 
dire, chercher à découvrir la 
cause du injil, puis ensuite la 
traiter. Traiter simplement le 
symptôme ne donnera aucun ré­
sultat; tâchons plutôt de trou­
ver la cause et de la supprimer.

ERROL LINDSAY 
Notaire

ROBERVAL, P. Q.

JOS.-ALFRED DION 
AVOCAT

ROBERVAL, Qué.
Bureau en face du Pnluis de Justice 

(Edifice Mme L. E. Otis).

Gagnon & Frères den 1 Limitée
Manufacturiers de Portes et Chassis 

Propriétaires de Moulins à scie
Marcljands de bois de sciage de toutes sortes 

lattes, bardeaux, etc.
Commande# par la malle exécutées promptement

Rue Paradis, ROBERVAL

MCiriOUE

PRIX REDUITS
POUR LA

FETE DU TRAVAIL
larif d’aller-retour entre n’im­
porte quels endroits au Canada, 
au prix régulier d’un passage 
simple de première, plus 25% 

Dates de l’aller

à T)}' vendredi, 30 août, 
a -.00 p.m. lundi, 2 sep­

tembre.
Retour: valable

I our quitter la destination jus­
qu a minuit, mardi, 3 septem­

bre 1935.
Adressez-vous C-A I AN 

GE VIN Agent du Trafic-Voya­
geurs, Pacifique Canadien, Ga­
re du Palais, Québec, représen­
tant toutes les lignes de navi- 
galion océanique, ou à P 
GINGRAS, . Agent de District 
Gare Windsor, Montréal. '

depuis
jusqu

0269
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dans le courant 
S a in tem - M. a rie, 

Montréal.

Marges de foin

Conservez les 
Curies 

Guv),antes

^ALOUETTE
Li) Oc B. hloude Limitée—Québec N AT U R E l_

CtMiON ‘'FORD”
A ECHANGER

Pour un cheval, du bois de 
chaufl'aye ou bois de construc­
tion.

Une belle occasion pour celui 
qui veut faire un bon marché.

Pour informations, s’adresser 
à nos bureaux.

“LE COLON”,
1ÎOBEK VAL

LE PAPE BENOIT XJI

plaisir, au 
que nous 

dans notre

Nous recevons des RR. Pères 
de Mistassini, une lettre, que 
nous publions avec 
sujet d’un article 
avons fait paraître 
numéro du 8 août:
La Trappe de N.-D. de Mistassi­

ni, Village des Pères (Lac St- 
Jean) P. Q. 12 août 1935. 

Monsieur le directeur:
Votre article “Anecdotes sur 

Benoît NU” paru dans le der­
nier numéro de votre journal lo­
cal “Le Colon”, nous a grande­
ment intéressés; car, en met­
tant en lumière, par quelques 
anecdotes de la vie du grand pa­
pe, les vertus qui l’ont caracté­
risé, vous faisiez honneur à no­
tre famille religieuse, puisque 
Benoît XII appartenait à notre 
ordre Cistercien. De plus, par 
une heureuse coïncidence; à l’oc­
casion du sixième centenaire de 
l’avénemenl de Benoît XII, nos 
Annales, (No de juillet 1935) 
les “Collectanea ordinis Cister- 
■ciensium Reformatorum” don­
naient sous le nom de fr. Lam­
bert Vandermeulen, O.C.R., un 
bref résumé de la vie du grand 
pape—résumé qu’il nous plait 
de transcrire pour le “Colon”

(Si toutefois vous jugez bon de 
le publier).

Le 20 et 21 octobre dernier 
fut doue célébré, en Avignon.1 
sous la présidence de Son Excel­
lence Monseigneur Gabriel de 
Llobet, et en présence de nom­
breux évêques et prélats, le si­
xième centenaire de l’avène­
ment de Benoît XII. Si ce fut 
avant, tout le “Pape” qui fut re­
mémoré en ces solennités, on ne 
manqua pas d’y faire mention 
de ses origines cisterciennes. 
Benoît XII est une des gloires 
de notre ordre.

Jacques Fournier, c’était 1 
nom du futur pape, naquit à 
Saverdun, dans l’Ariège. Son 
oncle était abbé de Fontfrokh 
(Abbaye de notre ordre) au dio­
cèse de Norbonne. Le jeune 
homme, qui avait fait ses étu 
des, puis sa profession en l’ab­
baye de Boulbonne. (autre ab­
baye de notre ordre) alla re­
joindre son oncle, qui l’envoya 
prendre ses grades de théologie 
à l’Université de Paris. La chro­
nique l’appelle: “Magnus magis- 
ter in legibus et divinitate” 
“Grand maître en lois et en 
Théologie”. Il succéda à son on­
de lin 1310. Déjà au début de 
l’année suivante, Jacques était 
nommé au siège épiscopal de 
Pamiers, puis après neuf ans, à 
celui de Mirepaix. Fin 1327, il 
fut créé Cardinal par Jean 
XXII, auquel il succéda le 2d 
décembre 1334. On célèbre on 
lui le constructeur, le docteur, le 
réformateur.

C’est lui qui bâtit le palais- 
forteresse des Papes d’Avignon, 
ce qui semblait requis par le peu 
de sécurité de l’époque, ce qui 
surtout ne l’empêcha pas d’être 
un é.vêque de Rome, non seule­
ment de droit, mais aussi de

coeur. Et si le “Souverain” tint 
à s’entourer de grandeur et 
d’art, le “moine” gardait pour 
lui-même dans ses appartements 
privés la simplicité cistercienne.

Il fut davantage encore bâtis­
seur de la forteresse spirituelle 
de la foi, dont il fut l’ardent dé­
fenseur. Sa vigilance pour l’in­
tégrité de la doctrine s'était dé­
jà signalée du temps de son épis 
copat. Aussi ce fut avant tout 
“la lumière Théologique du Sa­
cré Collège,” comme l’appelaient 
les autres cardinaux, que ceux- 
ci eurent en vue en l’appelant à 
diriger l’Eglise en ces temps 
troublés. Il eut à combattre les 
extravagances des “fraticel.T 
“lictit.s frères ou frérots”, il dé­
finit, par la Constitution “Béné­
dictins Deus”, l’état des âmes 
justes admises à la vision béa- 
tilique dès avant le jugement 
dernier; il lit une tentative pour 
l'union des Eglises grecque et 
latine; il lit prêcher la croisade 
contre les Musulmans d’Afri­
que... etc, etc... Mais, c’est 
dans le réformateur que nous 
retrouvons le moine austère de 
Font froide. Chose rare à celte 
poque. il fut adversaire irré­

ductible de tout népotisme; il 
eut même en ce point à rompre 
avec une coutume admise par 
son prédécesseur. On hii attri­
bue cette parole: “Le Pape doit 
être comme Melchisédech, sans 
père, sans mère, sans généalo­
gie”. 11 -écarta de son entourage 

‘.mis ceux qu’y amenait unique­
ment le charme de la ville pon­
tificale. Mais ce fut la discipline 
monastique qui attira sa sclh- 
citude orincipale. Cisterciens 
bénédictins, franciscains, domi­
nicains, tous eurent leur tour 
Il visa surtout à fortifier l’au­
torité, à rendre plus rare le pas­
sage d’un ordre à un autre, à 
ses plus sincères sympathies, 
règ’er l’exercice du gouverne­
ment. à intensifier le goût du 
travail et de l’étude. Ce fut lu 
qui fonda les universités (h 
Grenoble et de Vérone; et or 
cite de lui cette maxime: “Quar 
scis, legendo serva; quae nescis 
legendo disce”. “Ce que tu sais 
conserve-le en lisant: ce que tr 
ne sais pas, apprends-le en li 
saut”—on ne neuf mieux résu 
mer la nécessité de la “lectr 
divina” si chère à St-Benoît.

Benoît XII mourut le 25 avri’ 
1342. après un règne de sep* 
ans. Il est des g’oires moins con 
testées que la sienne: il n’en est 
pas de plus réelle. Tous recon­
naissent son intégrité, son aus­
térité, sa science, son zèle pou> 
la sauvegarde de la foi. son sou­
ci de la discipline monastique 
Au milieu des circonstances dif­
ficiles, où se débattait en ces 
temns l’Eglise, la Providence eu 
confia la garde à un fils de Ci-1 
teaux; il fut 4i<rne chef de l’E­
glise et digne fils de son Ordre.

LetPapiers à Mouches

TUENT REELLEMENT
Un papier tuera dej mouches toute la 
journée et chaque jour pendant 2 ou 3 
semaines. 3 papiers dans chaque paquet. 
Pas d'arrosaKr, de viscosité et de mau­
vaise odeur. En vente dans les Pharma­
cies, les Epiceries et les Magasins 
Généraux.

10 CENTS LE PAQUET 
POURQUOI PAYER PLUS?

The WILSON FLY PAD CO., H.roilton, Onl.

C’est à très juste titre que no­
tre Ordre inscrit son pontificat 
avec celui d’Eugène III, dans 
les fastes de notre glorieux pas­
sé.

Terminons par ces paroles de 
Mgr Castel, à l’adresse des Cis­
terciens: “Ce pape de haute 
stature, de plus haute taille in­
tellectuelle et morale, théolo­
gien sûr, canoniste avisé, hom 
me de devoir, sans faiblesse 
pour les siens, sans tendresse 
pour l’erreur et le désordre,, anv 
des études et d’un art sobre 
profile sa silhouette austère ch 
moine blanc sur l’horizon d. 
notre histoire. .. avec un relie' 
qui est pour nous...une nobh 
et pure gloire...”.

f\ AMEDEE. D.C.R.
La Trappe de N.-D. de 

Mistassini

L’IKTGLERANCE
EST LA MARQUE 

DE L’IGNQRANT.
M. le président,
Révérends Pères,
Mes chers amis,

A l’Université Ouvrière, jus 
qu’au jour où M. Saint-Martii 
a décidé de transvaser les meu 
blés au deuxième étage, il v a 
vait quantité de pancartes su: 
une desquelles on pouvait lire 
-es mots: “LTNTOLERANCF 
EST LA MARQUE DE LT 
TNORANT.

Cette dernière était tout prè 
le la porte d’entrée comme pou 
orévenir les adversaires du cor 
munisnic s’il vallait mieux lais 
ser sur le seuil toute objectior 
contre le parti, tout désir (h 
controverse, toute intransigean 
ce.

El un soir que j’entrais (lain 
la petite Russie pour faire su 
bir à mes oreilles une conférer 
ce sur 1TNQUISITION. le plu: 
intolérant des communistes m 
mit une main sur l’épaule e’ 
m’indiqua de l’autre la pancarL 
en question: “Bergeron, ap

.... V -. V;;"""' --
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iciersChe? Ies eP

grahde

maintenant
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1

Votre épicier fait des Flocons 
de Blé (Plndc Kellogg l’objet 
d’une Grande Vente d’Kté. Il 
vous facilite autant que possible 
l’avantage de vous régaler du 
croustillant et de la fraîcheur 
des Flocons Kellogg alors que 
vous en profiterez le plus! 
Prix réduit! Valeur, unique!

A celte époque de l’année, 
nous recherchons des mets 
croquants et appétissants. 
Adoptez le régime rafraîchis­
sant des Kellogg. Servez chez 
vous, avec du lait ou de la 
crème, la céréale prête à servir, 
appréciée dans lemondc entier. 
Savoureuse, elle est aussi

rafraîchissante au déjeuner, au 
lunch ou nu souper des enfants.

Tous, à la maison, aiment les 
Flocons de Blé d’Inde Kellogg, 
énergétiques, faciles à digérer, 
si peu coûteux et si facilement 
servis !

Le moment est opportun de 
faire mie économie. Agissez 
sans tarder, tandis que 
dure la Grande Vente d’Été! 
Aujourd’hui même, achetez 
des Flocons Kellogg chez votre 
épicier, autant de cartons que 
vous en pouvez utiliser. 
Toujours frais comme à la 
sortie du four, leur qualité 
est garantie. Fabriqués par 
Kellogg, ù London, Ontario.

JT -.... UNIQUE 
DE LA

VALEUR
SAISON

prends ça par coeur, mo dit-il— 
“Mon ami, lui répondis-je, c’est 
justement le conseil que je 
voulais vous donner: car le jour 
où vous apurez bien compris cet­
te phrasé, vous ne tiendrez pas 
longtemps à fréquenter ce guê­
pier où l’intolérance de vos a- 
mis est si manifeste qu’elle me 
permet de conclure qu’ils sont 
tous des ignorants.’

Mon homme se choque et 
comme une mitrailleuse nie lan­
ce sans souffler cette série do 
question: “Qui a institué l’In­
quisition?

“Qui a condamné Galilée ?
“Qui à besoin de l’index pour 

empêcher les gens de s’instru- 
re?

“Qui emploie la- terreur de 
l’excommunication et des sus­
penses pour se maintenir ?’

Comprenant que mon “uni­
versitaire” m'avait tai'I.- de la 
besogne pour au moi ils dix mi­
nutes, je l’invite à s’asseoir a- 
vec moi et je lui dis que si les 
communistes n’ont pas inventé 
ces magnifiques médicaments, 
ils savent en user, en abuser et 
en surabuser.

“Comment, me crie-t-il, vous 
avez le courage d’approuver 
otites ces ignominies et vous 

allez jusqu’à les qualifier de 
magnifiques médicaments? Au 
moins, n’ayez pus l'audace d'ac­
cuser les communistes de com­
mettre ces bêtises!”

Je réduisis mon adversaire au 
silence en lui mitraillant à mon 
tour cette série de questions qui 
n’était autre chose que la preu­
ve de ma dernière affirmation:

“Qui à tué les 8,000 prêtres 
.d les 12,000 intellectuels (pro­
fesseurs pour la plupart) de la 
Russie communiste?

“Qui a condamné ces milliers 
:t ces milliers de Russes, d'Es­
pagnols, de Mexiquois, etc... 
oarce qu’ils s’obstinaient à sou­
tenir un point de la science 
qu’on appelle Ta “Théodicée?

I “Qui a mis à l’index bolchévi- 
iue tous les livres religieux ou 
lyant parenté avec quelque re­
ligion?

“Qui a excommunié Trotsky 
lu pa'iUi communiste ainsi qm 

' dus les Russes dont le bolch 
visme était suspect?

“Enfin, qui a excommunié Pi 
Ion de votre prétendue univer­
sité après sa conversion?

Mon interlocuteur s’étant a- 
douei, me répondit avec la can 
leur d’un enfant battu et qu' 
supplie son père de ne pas re 
commencer; “Monsieur Berg 
ron, ce ne sont pas les comma 
pistes qiii ont mis Pilon dehors- 
c’est lui qui nous a laiss’1-- 
Nous, nous n’avons que suppli 
’e fait pour mettre 'es nôtres ar 
courant de sa trahison, c’es' 
tout’.

—“C’est exactement ce qm 
fait l’Eglise, lui répondis-je, e' 
pourtant, vous la taxez d’into 
.lérance. Jamais l’Eglise n’a cou 
né une branche de son arbre 
L’excommunié est une brandi 
pourrie qui s’est elle-même dé 
tachée du tronc. L’Eglise ne fait 
.que constater tristement et a 
vertir les fidèles que tel (h 
leurs frères les a quittés pour 
tel'e question de dogme, de mo­
rale ou dé, discipline.

Où est l’intolérant? Est-ce 
l’Eglise qui regarde en pleu­
rant partir son enfant, ou hier 
si c’est l’enfant qui s'est révol 
té contre sa mère ?

Quant à l’index, mon ami, i 
n’empêche pas les gens de s'ins 
truire: au contraire, il indique 
les ouvrages qui les éloigne 
raient de la vérité, par consé 
,quent de la science. Quand vo 
tre, médecin vous donne un 
prescription pour guérir votri 
estomac et qu’il vous défend (h 
manger de la viande, vous n’a! 
lez pas lui reprocher d’être m 
intolérant? Et s’il vous défen 
de boire de l’alcool à friction 
allez-vous conclure qu’eu vou 
empêchant de faire cette expé 
rimentation médicale, il. vou: 
empêche de vous instruire?

Quand l’Eglise met un livre 
à l’index, elle fait l’oeuvre di 
pharmacien qui colle l’étiquette 
“POISON” sur certaines bou­
teilles. La science médicale se­
rait une farce si elle disait aux 
malades; “Voici tous les remè­
des inventés; si vous les prenez 
tous, vous êtes sûrs de tombei 
sur le bon et de guérir votre ca- 
quel qu’il soit”.

De même Ja science des véri- 
lé's éternelles (la théologie) se 
rait une farce si elle disait à ses 
clients; “La.vérité est dans lei 
livres; lisez-les tous et vous m 
pouvez pas faire autrement qu 
d’y trouver la vérité.”

.Si d’ailleurs vous trouvez cet 
te méthode logique, soyez vous 
même assez logiques pour l’ap 
pliquer en Russie, au Mexique 
etc,”

—“Ça, c’est correct; mais ce 
qui n’est pas correct, c’est la 
condamnation de Galilée en 
train de faire avancer la scien­
ce d’un pas de géant. Pour moi 
ajoute-t-il, l’Eglise tient à ce 
qüfc le peuple reste ignorant a- 
fin de pouvoir davantage déve­
lopper chez -lui le sens supersti- 
cieux.” ••••

A mon tour, je me choque ?' 
jeTui dis quîil faut être ignorant 
ou ; malhonnête pour parler ain­
si. “Votre conclusion lest celle

i MfMi/.(»-..(t iAt a'f m» ; n,MSMMM&MMESŒi ________ _

J. E. POTVIN
Roberval

MARCHAND EN GROS
Epicerie, Provisions, 

Ferronneries, Vaisselle, 
Mutérinux de construc- 
lion.—Peinture et Ver­
nis de toutes sortes.

(IRAINS et GRAINES

Vendons les Pneus 
“ATLAS”

Agent de la Lampe à 
Air et à Pétrole 

“ALADDIN”.
C II A R B ON AN T II R A C I T E

GRANDE/^ VENTE D’ETE
DE

CORN FLAKES
C E T T E 

ACHETEZ
S E M A I N E 
MAINTENANT

lùJi

d’un ignorant, monsieur: si 
glise était si obscurantiste, 
n’aurait pas de tout temps

lo (lève oppem 
les

■ii:

l'E-
olle
on­
des

s eu
courage
sciences: êtes-vous 
ignorer que 75': des découver­
tes scientifiques sont l’oeuvr. 
du clergé? Actuellement l'Euro­
pe s’honore à juste droit des 
noms de Dom Bellot, des abb - 
Lemailre, Moroux, etc. Savez, 
vous qu’iei. au Canada, nos 
seuls savants sent des hommes 
l'Eglise: Mgr Huard en scien­

ces naturelles, M. l'abbé Robert 
en physique, le frèiy Victorin 
en botanique, M. l'abbé Groulx 
en histoire, etc.

Quant à la théorie de Galilée 
sur la rotation de la terre, ap­
prenez (pie l’Eglise ne l’a pas 
condamnée parce que progressi­
ve, mais plutôt pour forcer chez 
Galilée le respect qu’il devait a- 
voir de l’interprétation de la 
Bible dont le rôle n’est pas de 
dire comment fonctionnent les 
astres, mais comment on va au 
ciel.

D'ailleurs, si les motifs de h* 
condamnation de Galilée élaien' 
ceux (pie gratuitement vous prè 
lez il l’Eglise, pourquoi le pane 
Eugène IV aurait-il fait cardi­
nal Nicolas de Ctisa qui, avec le 
Chanoine Copernic, avait déc ou, 
vert les premiers principes d. 
'a théorie de Galilée? Et pour- 
pioi le pape Paul IM n’aurait 
>iis également condamné Cm:or­
me lorsque ce dernier lui dédiai 

on livre De Revolutionihus Or- bien souligner 
bium coelcstium? jee crasse”.

Mais, mon ami. le souvenir de René

1 execution de Lavoisier, cet il­
lustre chimiste qu’un de vos 
tribunaux révolutionnaires a 
fait guillotiner en 1794 devrait 
plutôt vous inviter à ne plus 
parler de la condamnation de 
Galilée qui, lui, a au moins eu 
la consolation de mourir dans 
son lit, réconcilié avec sa mère 
l’Eglise’.

Je lui ai ensuite résumé l’his­
torique de l’Inquisition. Je lui 
ai expliqué, beaucoup moins 
bien que vient de vous le faire 
le Réy. P. Archange, que ITn- 
quisition, au lieu d’avoir eu 
pour but la conquête des âmes 
par la violence, avait tout sim­
plement introduit la Justice 
dans la répression imprudente 
voulue par les gouvernements 
civils. “L’Inquisition a éteint 
l'incendie des guerres de reli­
gion et réalisé une grande éco­
nomie de sang”.

Comme la conférence allait 
commencer, j’ai cm pouvoir 

.terminer mes explications pfcir 
ce conseil peu charitable, je l'a­
voue; “Enfin, lui dis-je, vous 
voyez qu’aucun de vos embête­
ments contre l’Eglise ne résiste 
à un examen sérieux de cinq 
minutes. Et si j’avais un conseil 
à vous donner, ce serait de nous 
prohiber à jamais l’entrée de 
votre université malpropre: car 
nous aurons longtemps l’avan­
tage de vous prouver que votre 
aveugle intransigeance contre 
l'Eglise n’est que la marque- 

de votre ignorant

BERGERON

PACIFIQUE CANADIEN
Service des trains entre Québec, Trois-Rivières, Montréal 

EN VIGUEUR LE 28 AVRIL 1935 
DEPARTS DE QUEBEC (GARE DU PALAIS)

(heure solaire) (heure solaire)
7 20 A.iM. - Dimanche excepté Air. Montreal (Gare Vigor) 12.35 P.M. 
7.OU A.M. - Dimanche excepté Arr. Montreal (Gare Vigor) 12.15 P.M. 
'’ 00 A.M. - Dimanche seulement Arr. Trois Rivières 10.25 A.M.
1.30 P.M. - Quotidien Arr. Montréal (Gare Windsor) G.00 P.M.
•1.30 P.M. - Quotidien Arr. Montréal (Gare Vigor) 9.10 P.M.

11.30 P.M. - Quotidien Arr. Montréal (Gare Viger) G.00 A.M.
et (Gare Windsor) G.30 .MM.

Tous les trains arrêtent à la Gare de l’Avenue
du Parc à Montréal 

O-O-O-O-O-O-O-O-O-O-O-O-O-O-O- 
APRIVEES A QUEBEC (GARE DU PALAIS)

i

De Montréal (Gare Windsor) 10.55 P.M.
et (Gare Viger) 11.20 P.M. 

de Montréal (Gare Windsor) 9.30 A.M. 
de Montréal (Gare Viger) 7.00 A.M. 
de Montréal (Gare Viger) 4.00 P.M. 

de Trois-Rivières 7.15 P.M.

G. 10 A.M. - Quotidien

2 00 P.M. - Quotidien 
Midi - Dimanche excepté
0.00 P.M. - Quotidien 
il 30 P.M. Dimanche seulement

Tous les trains arrêtent à la Gare de l’avenue du Parc à Montréal.
O-O-O-O-O-O-O-O-O-O-O-O-O-O-O-

Pour renseignements supplémentaires, billets, location de 
places, etc., veuillez vous adresser à C. A. LANGEVIN, Agent du 
Trafic-Voyageurs, Gare du Palais, Québec, représentant toutes 
les lignes de navigation océanique.

Il faut 
des muscles 

d'acier
une énergie qui ne défaille Jamais 
devant les, obstacles à surmonter, sur­
tout une bonne santé, pour le combat de la vie.
Les PILULES MORO, ce bon tonique si apprécié dans les cas de:

Faiblesse 
Manque d’appétit

Fatigues
Nervosité

amélioreront votre état en un rien de temps. Les remèdes coûtent 
moins cher que la maladie et il ne faut pas attendre que vous soyez 
complètement épuisé, souffrant de troubles d’estomac, maux de reins, 
rhumatismes, pour vous traiter.

l'Ilulet Moro, parloul ou par U poite: 60c U bulle ou 8, 81.15.

PILULES MORO
Cle Médicale Moro, J MO, rue 8.-Dénia, Monlréal.

Celle ani.once ait (alla de bonne (oit noua tenoai à eolre 
dlipoilllon Ici preuve! écrite* da es que no» avancea*.

——a»
i



en vente 
au Guiada 
depuis idas 
de 100 cuts

• I Jr R

CETTE RÉELLE 
SAVEUR DE 
HOLLANDE

'fc ' la bouteille 
IT de 10 onces
A la bouteille
. de26 onces
5 la bouteille
• de40onces

Distillé et embouteillé au Canada sous la 
surveillance directe de

JOHN dr KUYPER & SON. Distillateurs 
Rotterdam. Hollande - Maison fondée en 169*

200, Rue Sherbrooke Ouest, Montréal

Cours cl’Automobile
Un cours pratique de mécanique et d’électricité d'automobi­

le. Moteurs modernes de 4, 6, S et 12 cylindres. Rétribution rédui­
te de 20';. Venez voir ou écrivez.

Le prochain cours commencera le 3 septembre.

QHAM60RD
TRllHTM:

Grâce à leur dévoué directeur 
M. le curé William Tremblay, 
les “Enfants de Marie” ont eu 
le bonheur d’avoir trois jours 
de retraite prèchJe par le Révé­
rend Père Fontaine, Rédempto- 
riste. de Desbiens. Plus de cent 
cinquante jeunes filles en ont 
suivi assiduement les exercices.

Ces prières, ces communions 
ferventes, ne peuvent manquer 
de faire descendre sur elles et 
leurs familles, les grâces et les 
bénédictions du ciel, dont la 
Vierge Immaculée est la Tréso- 
rière.
FUNERAILLES DE MADAME

MICHEL ROLDUC:
Vendredi le 10 août ont eu 

lieu les funérailles de Madame 
Michel Bolduc, née Elmire Cô­
té, décédée le 14 à l’âge de 63 
ans et 3 mois.

Malade depuis de nombreu­
ses années, elle fut un modèle 
de courage et de résignation. 
Elle usa ses dernières forces 
pour s ni Dieu et sa famille, 
chrétienne fervente, mère ad­
mirable, elle laisse un souvenir 
impérissable à ceux qui l’ont 
connue et appréciée.

Elle appartenait à la Congré­
gation des Dames de Ste-Anne. 
Les congréganistes, bannière en 
tête, furent chercher le corps 
de leur compagne à la maison 
m irtuaire et l’escortèrent à l’é­
glise et au cimetière. MM. Hen­
ri Murray, de Chicoutimi et An­
toine Gagnon, de Kénogami por­
taient la bannière; Mmes Adol­
phe Bolduc, Jos. Bolduc, E- 
deuard Simard et Adalbert Cô­
té en portaient les rubans.

M. le curé William Tremblay 
fit la levée du corps à la maison 
mortuaire et célébra ensuite le 
service assisté de M. l’abbé 
Ludgcr Loi lue, aumônier de 
l’Hôtel-Dieu de Roberval, com­
me diacre et de M. l’abbé Vil- 
mond Talbot, vicaire à St-Wil- 
brod. comme sous-diacre.

Le Révérend Père Fontaine 
Rédemptoriste de Desbiens, et 
M. le vicaire Martin Drouin as­
sistaient au choeur.

Le corps était porté par MM. 
Ad Iphe et Nazaire Boucher, ses 
neveux. Alfred Degrandmaison 
et Edmond Lalancette. Les 
coins du drap par Mesdames 
Cléophe Bolduc. Zéphir Bolduc. 
Aimé Boily et Johnny Lalancet­
te.

Mme Bolduc laisse pour pleu­
rer sa perte, outre son époux, 
trois fils; MM. François, de 
Chicoutimi, Antoine et Arthur 
de Chambord; cinq filles: Mmes 
Albert Tremblay, de Chicoutimi 
(Marie). Louis Leclerc, (Blan­
che), aussi de Chicoutimi, Wi1- 
brod de Launière, (Antoinette), 
du Lac Bouchette, Joseph Sas- 
seville, (Bella) et Mlle Joséphi­
ne, de Chambord.

Que la famille éprouvée veuil­
le bien accepter nos plus sincè­
res sympathies.
CARNET SOCIAL:

M. le curé William Tremblay 
s’est absenté pour la retraite 
ecclésiastique.

M. et Mme Joseph Beaulieu 
et leurs enfants, de St-Méthode, 
étaient dimanche, en visite 
chez leurs parents M. et Mme 
J. B. Beaulieu.

négilde Simard.
Mme Edgar Girard, de Lévis 

et sa fille Mlle Stéphanette, Mlle 
Juliette Dusseau, aussi de Lé­
vis, Mlle Laure Tremblay, de 
Desbiens, M. Adrien Lemay 
d’Alma, Mme Edmond Arse­
nault et son fils Wilfrid, d’Al­
ma, étaient les hôtes de M. et 
Mme Adélard Lemay, la semai­
ne dernière.

M. et Mme Elzéar Richard, 
de Jonquière, sont depuis une 
semaine en visite chez M. Nor­
bert Fortin.

M. et Mme Moïse Laroche, de 
Roberval, étaient les hôtes de 
M. et Mme Jos Gauthier di­
manche dernier.

SAUVA SA FEMME
ET SES ENFANTS

M. Johann J. Hiebert, de 
Coaldale, Alta, Canada, écrit: 
"Votre précieuse médecine nous 
a économisé bien des factures 
de docteurs. Quand les enfant 
ne vont pas bien ils prennent h 
bouteille de Novoro du Dr Pier 
re et peu de temps après ils 
sont de nouveau bien portants 
Après Dieu, ma femme doit soi 
rétablissement, qu’aucun doc 
leur ne pouvait lui procurer, ai 
Novoro du Dr Pierre. Elle étal 
alitée depuis six ans et elle n’a 
vait plus que la peau et les os 
Vous devriez la voir mainte 
nant. Elle n’est pas encore coin 
plètement remise mais elle est 
beaucoup mieux.” Cette célèbr 
médecine de plantes affecte sa 
lutairement les fonctions d( 
l’estomac, stimule Tfclfiminatior 
et aide à obtenir un corps sain 
On ne peut la trouver chez le.1 
pharmaciens car on peut seule­
ment l’obtenir chez les agent: 
locaux. Pour renseignements é 
crire à Dr Peter Fahrney <J 
Sons Co., 2501 Washington Blvd 
Chicago, Ill.

Livré exempt de douane au 
Canada.

PAGIFIQUECANADIEN
EXCURSIONS

A BON MARCHE
A TOUS LKS ENDROITS DE 

L’OUEST CANADIEN

Départs :
Tous les jours du 21 sept, au 4 
oct. Limite de retour: 45 jours

UN SOU DU MILLE 
en wagons de première seule­

ment.

USAGE FACULTATIF DES 
WAGONS-LITS

UilletK d’excursion aussi en vente, 
valubleH duns:—

(a) wagons-lits touristes à environ 
V/Àc du mille, plus les prix

réguliers pour les lits

(b) wagons-salons et wagons-lits de 
luxe à environ IVic du mille,

plus les prix réguliers pour les 
fauteuils ou les lits

Faculté d’arrêt à Port Arthur, Ont.
et à tous les endroits à l’ouest.

Renseignements et billets sur 
demande à C.-A. LANGEVIN 
Agent du Trafic-Voyageurs, Pa­
cifique Canadien, Gare du Pa­
lais, Québec, représentant tou­
tes les lignes de navigation o- 
céanique ou encore en s’adres­
sant à P. E. GINGRAS, Agent 
de District. Gare Windsor,

Mme Wilbrod Léveillé et se? 
fillettes Thérèse et Carmen, de 
Kénogami, ont passé' quelques 
jours chez M. et Mme Hermé- Montréal.

Ni.LE COLON, 22 AOÛT 1935

DECES D€ U.EUGENE BERGERON
AU LAC BOUCHETTE

Nous avons le regret d’an­
noncer le décès de M. Eugène 
Bergeron, survenu dimanche le 
18 août, après 7 jours de mala­
die seulement. Il était âgé de 50 
ans et suit dans la tombe son é- 
pouse, Aurore Boivin, décédée 
en mai dernier. Ce double deuil 
laisse orphelins une famille de 
onze enfants, dont trois seule­
ment sont mariés. La sympa­
thie des paroissiens du Lac 
Bouchette va à cette famille af­
fligée où la mort a fait de si 
grands vides depuis trois mois.

M. Bergeron laisse pour le 
pleurer, ses fils: MM. Philippe, 
Euclide, Robert et Adrien. Ses 
filles: Mme Léopold Bergeron, 
de Chambord, Mme Arthur 
C’outier, de Lac Bouchette, 
Mlles Lucienne, employée à Jon­
quière depuis plusieurs mois. 
Marguerite, Imelda, Rolande et 
Hermance.

Le service et la sépulture eu­
rent lieu le 20 courant parmi un 
grand nombre de parents et a- 
mis.

M. Georges Gauthier, de 
Chambord conduisait le convoi. 
Les porteurs étaient: MM. Phi 
lippe et Euclide Bergeron, Léo­
pold Bergeron et Arthur Clou­
tier. La croix était portée par 
M. Alfred Thibault.

Nous offrons à la famille en 
deuil nos plus vives sympathies.

Le meilleur achat
y

"SALAD A1

DEMANDE DE
SOUMISSIONS

Kjoÿ."’

Le ministère des Travaux pu­
blics recevra jusqu’à midi (heu 
re avancée), le mercredi 4 sep 
tembre 1935, des soumission? 
pour la construction ët le para­
chèvement d’un édifice publie à 
Dolbeau. P. Q., lesquelles sou 
missions devront être cachetées 
adressées au soussigné, et por­
ter sur l’enveloppe,' en sus de 
l’adresse, les mots: “Soumission 
pour édifice public, Dolbeau, P.

On peut consulter les plan? 
et le devis, et se procurer la for­
mule de soumission aux bureaux 
de l’architecte en chef du mi­
nistère des Travaux publics. Ot­
tawa, du Commis'des Travaux 
édifice'de'la douane, Québec, P. 
Q., de' l’Association des Cons­
tructeurs de Québec, 267, rue 
St-Paul. Québec, P. Q;, du Su­
rintendant, 150, ouest', rue St- 
Paul, Montréal, P. Q., et au bu­
reau de poste de Dolbeau, P. Q

On ne tiendra compte que des 
soumissions faites sur la formu­
le fournie barde ministère, con­
formément aux conditions con­
tenues dans la dite formule.

Un chèque égal à 10 pour 100 
du montant de la soumission 
fait à l’ordre du ministre de? 
Travaux publics et; visé par une 
banque à charte, ‘ âu Canada, 
devra aeçompagner chaque sou­
mission. On acceptera aussi 
comme garantie des bons au 
porteur du Dominion du Cana­
da ou de la Compagnie des che­
mins de fer Nationaux du Ca­
nada et de ses compagnies cons­
tituantes, garantis sans condi­
tion par le Dominion du Canada, 
quant au capital et à l’intérêt, 
ou les bons susdits et, s’il y a 
ieu, un chèque visé pour corn 

pléter le montant.
REMARQUE. — Le ministère 

fournira, par l’entremise de la 
division de l’architecte en chef, 
les bleus et le devis de l’ouvrage 
sur réception d’un dépôt au 
montant de $15.00, sous forme 
d’un chèquee de banque visé, 
fait payable à l’ordre du minis­
tre des Travaux publics. Ce dé­
pôt sera remis au déposant dès 
que lesdits bleus et devis seront 
retournés au ministère, pourvu 
que la chose soit faite pas plus 
tard qu’un mois après la date 
fixée pour la réception des sou­
missions. Si les bleus et le de­
vis ne sont pas remis au minis­
tère dans ce délai, le dépôt sera 
confisqué.

Pa? ordre,
N. DESJARDINS,

Secrétaire.
Ministère des Travaux publics, 

Ottawa, le 12 août 1935.

ETAL DONALDSON
Vous trouverez toujours à no­

tre Etal de 1* viande de choix, 
de toutes sortes, telles que: 
Lard, Boeuf, Mouton, Veau 
Boudin, Saucisse, Creton, Fro­
mage, Baloney, Jaimbon, etc. 
Notre devise est: PROPRETE.

A R. DONALDSON 
Rue St-Joseph, Roberval 

Téléphonea: Centre et Dubuc

A CHAQUE JCUR
SUFFIT SA PEINE

Beaucoup de gens se deman­
dent; que feront pour vivre 
l’hiver prochain, dans deux ans, 
les colons que l’on envoie pré­
sentement sur deâ terres nou­
velles.

C’est bien simple; ils mange­
ront comme le feront les autres 
personnes, car on ne vit guère 
longtemps sans manger.

Pour que les gens puissent 
manger tous lës jours, du moins 
ceux qui le veulent, le plan de 
colonisation actuellement appli­
qué y pourvoit.

Quand ils arrivent, les nou­
veaux colons sont employés à 
un salaire relativement bas, 
mais qui aide tout de même. 
Comme ils ne travaillent que 
huit heures par jour, ceux qui 
ont choisi leur lot près du cam­
pement, peuvent, une fois les 
huit heures de travail termi­
nées, aller faire de l’abatis 
Pour la plupart, les colons sont 
établis sur des terres en brûlé: 
de sorte que le défrichement est 
facile.

La maison ëst construite Ital­
ie gouvernement. Ce dernier 
s’était engagé à donner cent 
dollars pour aider le colon à 
construire sa maison. Comme 
dans la plupart des cas, les co­
lons ne pourraient se bâtir pour 
ce prix, le gouvernement se 
charge lui-même de la construc­
tion qui coûtera bien de deux à 
trois cents dollars.

Maintenant pour le manger. 
Le gouvernement paie des pri­
mes de défrichement de $10. 
l’acre. Aux familles de six en­
fants et plus qui vont s’établir 
cette année, il ajoute une prime- 
spéciale dite de tassage de $15 
l’acre, et cela pour cinq acres: 
soit un montant additionnel de 
$75. Ce n’est pas extraorninai- 
re, mais avec le montant de 
$125 on peut déjà acheter de 
quoi manger. Pour une famille 
quelconque, cette prime spécia­
le se monte à $10 de l’acre pour 
cinq acres; soit'$50. Pour un 
célibataire, $6 de l’acre, soit 
S30. Et rien n’empêche, durant 
l'hiver, ceux qui le veulent, d’al­
ler gagner dans les chantiers 
qui se font dans les régions a- 
voisinantes: du moins ceux qui 
vont s’établir -en Abitibi et qui 
s’établissent au Lac St-Jean au­
ront cette facilité; sans compter 
que dans les régions minières il 
arrive que l’on emploie des tra­
vailleurs. Et, 'en Abitibi la. ré­
gion minière couvre tout le 
pays.

11 est toujours des gens plu­
mai pris que les autres, qui ne 
trouvent jamais moyen de se 
débrouiller, qui ne trouveront 
jamais de travail où les autres 
auront des facilités de s’embau­
cher, même pour ceux-là, dans 
le plan Vautrin, on a prévu leur 
cas, et des mesures seront [iri­
ses pour les aider.

Est-ce à dire que c’est par­
fait? que les gens qui ne veu­
lent pas travailler pourront ré­
ussir à bien vivre quand mê­
me? Non. Ce ii’est pas un plan 
de colonisation pour cette sorte 
de gens. D’ailleurs, pour chan­
ger une forêt en une ferme en 
rapport, il faut tellement de 
travail, qu’iB vaut mieux que 
ceux qui sont décidés de vivre 
en se reposant continuellement 
n’essaient pas de se faire co­
lons.

En colonisation comme en 
autre chose, ài chaque jour suf­
fit sa peine, mais la réussite 
n’est que pour ceux qui veulent. 
Le 17 août, 1935.

J.-Ernest Laforce.

LA BGNNE LECTURE

—40 nouveaux volumes à la 
Bibliothèque Paroissiale de No­
tre-Dame. “La vieille fille”. 
"Un vieux célibataire”, “Mon 
mari” etc., etc., de Jules Pra- 
vioux et Pierre l’Ermite. Aussi 
romans canadiens. Prenez un a- 
bonnement immédiatement au 
prix minime de 10 sous par 
mois. On peut se procurer dus 
livres à la Sacristie le -ne-.-cre- 
di soir après la prière ou le di 
manche après les messes.

AUX CONTRIBUABLES 
DE ROBERVAL

Ayant de fortes échéances a 
rencontrer d’ici quelques jours, 
je désire informer les contri­
buables de la Ville de Roberval 
que je passerai au cours de cet­
te semaine et de la prochaine 
pour la collection des taxes dues 
et particulièrement des licences 
qui sont aussi échues depuis 
quelque temps. J’espère que les 
intéressés feront tout en leur 
pouvoir pour s’acquitter de leurs 
redevances envers la ville et 
ainsi aider au conseil à rencon­
trer ses obligations.

T. GARANT
Secrétaire
Ville de Roberval
-o~

M. TETIILESCQ PLAIDERA 
POUR LA LIBERTE RE- 

LIGIEUSE EN URSS

La presse vient d’annoncer 
qu’à sa prochaine rencontre à 
Moscou avec les chefs bo'.ché- 
viques, M. Titulesco plaidera 
devant eux la cause de la liberté 
religieuse.

Comme le montrent les texte 
suivants, un changement radi­
cal dans la politique anti reli­
gieuse des Soviets équivaudrait 
pour eux à l’abdication des prin­
cipes mêmes du communisme- 
léniniste. En effet, parmi les di­
rectives publiées récemment par 
la “Pravda” à l'usage des mem­
bres du parti communiste, il est 
dit entre autres:

“La religion et le socialisme 
sont incompatibles, disait Lé­
nine... Un communiste reli­
gieux n’est pas un communis­
te... L’existence de tels com­
munistes démontre l'oubli par 
les organisations du parti du 
parti du travail d’éducation et 
la faiblesse de la propagande 
anti religieuse. Cela montre 
qu’on sous-estime le mal que 
fait la religion”.

Ce noint de vue est confirmé 
par un éditorial de P'Antirei’i- 
gieux” paru dans le dernier No 
L’article, intitulé “Staline et la 
religion”, expose en détail les o- 
pinions du dictateur à l’égard 
de la religion et des “serviteurs 
des cultes”. Il conclut comme 
suit:

“Toutes les mesures appli­
quées par le parti et le pouvoir 
soviétique tendent à supprime» 
et à liquider les derniers vesti 
ges d’une idéologie qui nous est 
hostile, soit de l’idéologie reli 
gieuse.

“Staline est dans cette ques­
tion (de la propagande antireli­
gieuse) un combattant irréduc­
tible pour la nouvelle société 
communiste sans-classe, donc 
athée”.

AVIS A NOS LECTEURS
Souventes fois, il parvient à notre bureau des arti­

cles qu’on demande de vouloir bien publier dans notre 
journal. La plupart du temps ces articles ne sont pas si­
gnés, de sorte que nous ignorons entièrement de qui ils 
proviennent.rDe plus, les demandes de publication qui les 
accompagnent ne portent pas de signature ou bien porte­
ront un pseudonyme ou de simples initiales. Nous l’avons 
déjà écrit et.nous tenons à le répéter encore une fois, il 
est absolument inutile de nous envoyer de la matière à ê- 
tre publiée dans nos colonnes à moins que le manuscrit ne 
soit signé di^ nom de l’auteur qui doit toujours être une 
pei sonne que nous pouvons identifier. S’il fallait donner 
libre cours à la publication de tous les articles que nous 
recevons, no$ lecteurs en verraient de bien belles.

Nous sommes toujours bien disposés à accepter la 
collaboration de ceux qui veulent bien prêter leur con­
cours pour rendre plus intéressant notre journal, mais 
encore ici, nous tenons à déclarer formellement que nous 
nous réservons entièrement le droit de censure sur ce qui 
nous sera soumis lorsque nous jugerons la chose opportu­
ne.

KENOGAMI
NAISSANCE:

M. et Madame Herménégikle 
Leclerc (née Bernadette Audet) 
font part à leurs parents et a- 
mis de la naissance d’une fille, 
baptisée le 12 août, sous les 
noms de Marie-Eléonore-Thérè- 
sa. Parrain et marraine: M. et 
Mme Ernest Tremblay, de Pa 
rent, oncle et tante de l’enfant; 
représentés par Mlle Gertrude 
Leclerc, soeur de l’enfant et M. 
Joseph Audet, cousin de l’en­
fant. Porteuse: Mlle Lucette 
Leclerc, soeur de l’enfant.
DE PASSAGE:

—M. Jos. Audet, (Geo) de 
Parent, est actuellement de pas­
sage à Kénogami chez sa soeur 
Mme Herménégilde Leclerc.

VRÂiËlÜBÂÏNE
MJÏSDAM ES, M ESSI ElIKS 
Venez vous choisir une jolie 

robe pour la fin de la saison à 
très bas prix, ainsi que des 
chapeaux à .59c et .79c. tant 
qu’il y en aura. Venez nous voir.

N’oubliez pas aussi (pie nous 
avons une belle ligne de Chaus­
sures pour Messieurs. 
MAGASIN MODERNE Enrg.
En face du Palais de Justice 

Roberval.

KCMME CURE

MALGINE
[ MauxdeTêtel
I de Dents et d’Oreilles, I 
I Rhumes.LaGrippe, I I Névralgies-Rhumatisme. I I Douleurs J
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seil concernant la loi de la cons­
truction de travaux publics, a- 
l-on appris hier soir, mais au­
cun détail ne sera communiqué 
tant que le gouverneur-général 
ou son représentant n’aura pas 
ratifié les décisions du cabinet.

On prétend que lus contrats 
concernant les commandes de 
matériel roulant pour les che­
mins de fer, au total de $15,- 
000,ÜÜ0, ont été votés.

Aucune nomination n’a été 
faite hier, suivant, ce qu’a affir­
mé le premier ministre R.-B. 
Bennett à l’issue de la séance. 

-------- o---------

AU SEMINAIRE
M. l’abbé Jules Riverin, ci- 

devant desservant à N.-D. de 
Laterrière -vient d’être nommé 
par décision de S. E. Mgr La­
marche, curé au Lac des Habi­
tants^ en remplacement de M. 
l’abbé Drolet qui doit entrer 
dans une communauté de régu­
liers.

M. l’abbé Riverin est le (ils de 
M. et Mme Pitre Riverin de 
Chicoutimi.

NOTES SOCIALES
—Rév. Mère Marie de Sion, 

(née Blanche Brassard), 'maî­
tresse des quarts-pensionnaires 
au Couvent du Bon Pasteur à 
Chicoutimi, était de passage à 
Roberval dimanche . dernier 
chez M. le Dr Brassard, Arm. 
Lévesque et ses autres parents. 
Elle était accompagnée d’une 
autre religieuse de Chicoutimi.

—M. le Magistrat Robert 
Bergeron, de cette ville, est al­
lé au club Lizotte avec sa fa- 
mi'le pour quelque temps.

—Mme J. Gagnon, de Bagot- 
ville, était chez M,. Alfred-J. 
Brassard dimanche dernier.

LE CABINET SIEGE
Les ministres adoptent plusieurs 

ordres-en-conseil

Ottawa, 21—Siégeant pour la 
première fois depuis la semai­
ne dernière, le cabinet fédérai 
a adopté diverts ordres-en-con-

Les examens d’admission au 
Séminaire de Chicoutimi auront 
lieu samedi, le 24 août 1935, à 
9L hrs (heure avancée). Les 
candidats sont priés d’apporter 
leurs certificats d’études.

Le Préfet des Etudes.
-------- o--------

NOYADE A ST-
FULGENCE

Dimanche dernier M. Clément 
Tremblay, de St-Fulgence, fils 
de M. et Mme Achille Tremblay 
a perdu la vie en se baignant 
dans le Saguenay. Son corps a 
été retrouvé presqu’aussitôt a- 
près l’accident.

Le jeune homme était âgé de 
18 ans et était le neveu de M. 
Amable Tremblay de Chicouti­
mi.

Nos sincères sympathies à 
tous ceux qui sont t'rappéh par 
ce deuil.

-------- o---------

emexs BE CHICOUTIMI

Un groupe de 50 colons sont 
partis de Québec hier. Ce sont 
ceux du diocèse de Chicoutimi. 
Ils vont s’établir dans le canton 
Rousseau, loù plusieurs des 
leurs sont déjà rendus. Un prê­
tre du diocèse de Chicoutimi a 
fait le voyage avec eux.

LE NOUVEAU
rA A U (\r

IL«AV RO LET

L® Chevrolet Reguier
... .La plus y ranch qualité au plus bas coût... Le 
choix de toute une série de modèles.. .Moteur Flam­
me Bleue. .. .2,7% plus de puissance... Carrosserie 
par Fisher. .Plus gros freins. .. Nouveau cadre 
en “X”. . . D'opération plus économique que tout 
autre auto.
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